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N O S  M A I T R E S

Georges Bernanos avait la voix, la carru-
re et l'inspiration de l'imprécateur qu'il
n'aura jamais cessé d'être dans ses

activités de journaliste, de polémiste et de
romancier. 
Né à Paris en 1888 au sein d'une famille de
vieille souche artisanale, Bernanos baigne dès
l'enfance dans un milieu traditionaliste, monar-
chiste, antiparlementaire et antirépublicain.
Etudiant en droit et en lettres, il rejoint dès sa
création au début du siècle l'Action française,
le mouvement royaliste de Charles Maurras, et
défile dans les rangs des Camelots du
roi, provoquant au quartier Latin à
Paris les partisans de la " gueuse ", de
cette république bourgeoise et maté-
rialiste qui a chassé Dieu des écoles et
de la vie publique. Mais cette insou-
mission, c'est sa famille politique qui
va, sans tarder, en faire les frais. Dès
la victoire de 1918 à laquelle il a pris
part dans les tranchées, il se retire de
l'Action française. Non pas que la
république se soit parée entre temps
de vertus qu'il ne lui soupçonnait pas, mais
parce que la formation monarchiste déchoit à
ses yeux, que le souffle révolutionnaire qui l'a-
nimait commence à lui manquer. Il défend
encore l'Action française en 1926 au moment
de sa condamnation par le pape Pie XI, puis
quitte les rangs d'AF (vers 1932). Son pam-
phlet La Grande Peur des bien-pensants
(1930), qui stigmatise l'affairisme de la classe
politique, et l'embourgeoisement de l'Action
française envenime les rapports. Il n'est bientôt
plus qu'un " imposteur " pour ses anciens com-
pagnons d'armes, qui ne comprennent pas son
scepticisme. Il restera pourtant toute sa vie
obstinément royaliste. De Palma de Majorque
(Baléares), il assiste au soulèvement nationa-
liste espagnol, qu'il commence par saluer avant
de maudire les méthodes des insurgés. Les
Grands Cimetières sous la lune (1938) réson-
nent comme un cri de détresse face à toutes
les trahisons. La gauche, notamment Albert
Camus, rend hommage à cet ouvrage mais

qu'on ne se méprenne pas sur son anticonfor-
misme: "ni  démocrate ni républicain, homme
de gauche non plus qu'homme de droite, que
voulez-vous que je sois ? Je suis chrétien. "
Un chrétien d'une étoffe peu ordinaire. C'est au
cours de ces années de rupture que Bernanos
écrit le gros de son œuvre romanesque où
transparaît cette foi exigeante, absolue, faite
de renoncement. Il écrit Sous le soleil de Satan
(1926) l'Imposture (1928), La Joie (1929)
Journal d'un curé de campagne (1936); on y
retrouve cette mystique de la grâce. Il a sondé

la nature humaine dans sa noirceur et
sa déchéance et tenté de dégager
malgré tout les voies de son salut.
Bernanos écrivit également de
brillants essais (La France contre les
robots) où il se fit l'ardent défenseur de
la liberté de l'homme contre toutes les
dictatures, nazie, fascistes, commu-
nistes, technicistes, religieuses et
démocrates. Son intransigeance à l'é-
gard de lui-même et des autres est
inséparable de sa foi, élément fonda-

mental de sa conscience politique. Son seul
souci est de ne pas escamoter, ni refouler ses
contradictions et ambivalences. Il pose inlassa-
blement la question de la non destitution du
sujet humain face à l'aveuglement politique.
Lorsque s'échafaude entre les deux guerres un
discours de politicien, il en montre sa face ter-
rible : sa déviance, son "patriotisme théâtral et
alimentaire". 
Le Bernanos des années de fer est accablé.
L'Europe court à sa perte, après ses fautes,
ses abdications successives, ses despotismes
sans Dieu, ses démocraties impuissantes... Il
la quitte d'ailleurs en 1938 pour le Paraguay
puis pour le Brésil. " La joie ignoble " qui
accueille les accords de Munich* le révulse,
“l'épuisement spirituel " de la France vaincue
en 1940 l'assomme et l'arrivée à Vichy d'une "
ridicule dictature agricole "le consterne. Il prend
le parti du général de Gaulle, tout en restant à
l'écart de la Résistance officielle. Du Brésil, où
il demeure en observateur des événements, il
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s'indigne, vocifère. Croit-on que la Libération le
transporte d'enthousiasme ? Nullement. Les
scènes de l'épuration politique en France l'in-
disposent. En défendant la vocation spirituelle
de la France, Bernanos s'exprime au nom du
soldat qui meurt dépouillé de tout, de Dieu, du
roi, de la patrie. L'accident politique ne justifie
pas à lui seul les millions de morts liquidés au
nom d'un état. Face à l'exaltation d'une paix
retrouvée qui ne collabore qu'avec la honte, il
rappelle ce qu'il y a de profondément humain en
l'homme : son appartenance au corps social, au
corps mystique. Aux instincts les plus nobles,
aux vertus péniblement acquises, il oppose
l'illusion et la dérision d'une société qui en s'ob-
stinant sur la voie de la raison dément tout
espoir d'absolution et détruit en l'homme toute
fierté, toute foi et toute révolte. Il pose la ques-

tion de la liberté et du pouvoir. De l'irrévocable
destin de la France il ne doutera jamais : c'est
parce que son pays est une "nation satellite"
qu'il se doit de prendre sa plume pour le clamer
haut et fort.  Rentré en Europe, il repart aussitôt
pour la Tunisie, bougonnant désormais contre
la loi des vainqueurs. Il écrit un ultime pamphlet,
Français, si vous saviez, malgré les premières
atteintes de la maladie qui va l'emporter. Pour la
quatrième fois, il refuse la Légion d'honneur et
repousse le fauteuil que l'Académie française
lui tendait. Jusqu'au bout, Bernanos restera, au
sens noble qu'il attachait à ce mot, irrécupéra-
ble. 
Et je ne croirai pas le trahir si je ne retenais chez
lui que ces mots : " L'enfer c est de ne plus
aimer "

Marie

É D I T O R I A L

De la situa tion de la cultur e...
Comme le fait remarquer avec justesse

George Steiner (professeur à
Cambridge) " l'amnésie planifiée dont

souffrent les enseignements primaire
et secondaire est d'origine très
récente " (1). En effet, la " mas-
sification " de l'enseignement
secondaire et surtout de
l'Université, c'est dire l'explo-
sion de ses effectifs, depuis
quarante ans produit en retour un
formidable nivellement par le bas. Le
niveau historique et littéraire des élèves et des
étudiants ne cesse de baisser. " L'autorité,
poursuit Steiner, à l'origine de nature courtoise
et aristocratique, puis bourgeoise et bureaucra-
tique, souscrivait au programme de la culture
classique et se chargeait d'en assurer la trans-
mission. La démocratisation de la haute cultu-
re, provoquée par un fléchissement de la

volonté à l'intérieur même de celle-ci et par la
révolution sociale, a engendré un hybride inep-
te. Jetées sur le marché, les productions du

goût littéraire classique se diluent et se
dénaturent. " On assiste donc non à

la démocratisation de la culture
mais bien à la dénaturation de la
culture par la démocratie, via ce
renversement de l'Intelligence

par l'Or, de l'Esprit par les seules
valeurs marchandes, que Maurras

annonçait et dénonçait il y a un siècle
(2). Toute réflexion sérieuse sur l'avenir des
Lycées passe par ce constat que la loi du nom-
bre est des plus destructrice.

Insu

(1) Dans le château de Barbe-Bleue. Notes
pour une redéfinition de la culture, Folio.
(2) L'Avenir de l'Intelligence, L'Age d'hom-
me.
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D O S S I E R  :  L O I  F I L L O N  S U R  L ’ E D U C A T I O N

par la Coordination Autonome des Lycées

Le mouvement lycéen a maintenant plusieurs semaines d’existence. Or, faute de proposer
des solutions, il risque de perdre toute crédibilité. Nous ne pouvons plus nous cantonner
dans la seule revendication de crédits supplémentaires. Chaque lycéen responsable sait

fort bien que c’est l’ensemble du système qui est grippé et qui implose aujourd’hui. Les deux prin-
cipales organisations mises en avant par les medias sont, comme chacun sait, manipulés par des
partis politiques. Elles conduisent les lycéens vers des voies de garages ("des sous, des sous ! " ou
" ne changeons rien ! ") qui ne remettent pas en cause le système lui même. 

La Coordination Autonome des Lycées se veut indépendante de tout aspect partisan ou politi-
cien. C’est cette indépendance qui lui permet de proposer des réformes de fond de l’Education
nationale.

1 Nous voulons dépasser les revendications purement financières et réformer le système sco-
laire français dans son ensemble.

2 Nous refusons l’enseignement conçu en tant que projet idéologique et moyen de gouverne-
ment et voulons que soit respectée la mission pédagogique des lycées.

3 Nous refusons les classes surchargées et le manque de professeurs et exigeons des clas-
ses de 25 élèves et l’encadrement suffisant, seules conditions pour la réussite de nos études.

4 Nous refusons que nos lycées soient des moules égalitaires, unitaires et tutélaires et dési-
rons que soit reconnue l’identité propre de chaque établissement.

5 Nous refusons le lycée " fast-food " où les élèves doivent passivement digérer ce qu’on leur
impose et prônons un enseignement qui développe le sens de l’initiative et des responsabilités
et fasse naître le goût du savoir et du travail.

6 Nous refusons les lycées délabrés et réclamons la construction de nouveaux lycées et la
rénovation immédiate de tous ceux dont les installations sont vétustes.

7 Nous refusons que les professeurs soient considérés comme de simples employés d’un sys-
tème scolaire auquel ils doivent être totalement soumis et voulons que puisse se développer leur
sens des responsabilités.

8 Nous refusons les lycées qui servent de simples antennes locales à un service public unifor-
misant et exigeons que leur soit reconnue une autonomie pédagogique : chaque lycée doit avoir
un véritable projet d’établissement qui corresponde à sa localisation et à ses élèves.

Nous dénonçons les lycées dont la médiocrité pousse les plus favorisés dans l’enseignement
privé et exigeons que cette sélection par l’argent soit remplacée par une sélection par le mérite
et la valeur personnelle. Nous dénonçons l’hypocrisie du système éducatif qui, tout en affirmant
qu’il n’existe pas de sélection (ou en recourant exceptionnellement à la discrimination positive)
en impose une de fait. De plus, nous exigeons la revalorisation de l’enseignement technique afin
que chacun trouve un métier pour l’avenir et que les lycées ne soient pas des usines à chômeurs.

CAL

Manifeste L ycéen
DOCUMENT
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D O S S I E R

Quelle est la
signification des

appels de la coordination
autonome des lycées à aller
manifester ? Que pensez-
vous de la loi Fillon ?

La loi Fillon est une réfor-
mette qui s'ajoute à tant d'aut-
res, de droite comme de gau-
che. Elle ne s'attaque pas au
fond du problème : le monoli-
thisme de l'Education nationa-
le. Elle ne répond  qu'à des
impératifs budgétaires et
d'harmonisation européenne.
Après nous avoir expliqué qu'il
fallait amener 80% d'une clas-
se d'âge au bac voilà qu'on le
remet en cause. Cela n'a
aucun sens !

Pensez-vous que les chefs
d'ét ablissements devraient
disposer de plus d'autono -
mie? Pour quelles raisons ?

Ce n'est pas tant une plus
large autonomie des établis-
sement, qui reste envisagea-
ble tant qu'elle tend pas à un
financement des établisse-
ments par des entreprises (ce
qui serait le début de la fin…),
vers laquelle il faut tendre que

la reconnais-
sance des spécifici-

tés de chaque lycées.
Un lycée technique de

Seine-Saint-Denis et Louis
Le Grand ne peuvent être
géré de la même façon. Les
besoins pédagogiques n'y
sont évidemment pas les
même.

Pourquoi la CAL se décla -
re-t-elle apolitique ? Que
reprochez-vous à la FIDL
(Fédération indépendante et
démocratique lycéenne), à
l'UNL (Union Nationale
Lycéenne), à UNI-lycées ou
encore au Comités
d'Actions L ycéens ?

La Cal se veut apolitique car
les problèmes lycéens doivent
être abordé en dehors d'une
idéologie quelconque, qu'elle
soit libérale, social-démocrate
ou marxiste.
Nous sommes
r é s o l u m e n t
corporatifs. La
FIDL et l'UNL
sont étroitement
lié au Parti
s o c i a l i s t e .
C o n s t a n c e
Blanchard,
présidente
de l'UNL
se décla-
rait encore
r é c e m -
ment " de
gauche "
dans les colon-
nes du Parisien. La

FIDL reste entre les mains des
" grands frères " d'SOS racis-
me. L'UNI est contre les grè-
ves parce qu'au main de
l'UMP et les Comités d'action
lycéens sont aux mains des
JCR, donc des trotskistes.
Aucun n'est donc réellement
indépendant.

Quel message voudriez-
vous faire p asser à nos lec -
teurs ? Pourquoi rejoindre
la CAL ?

Par leur approche globale
des problèmes de l'enseigne-
ment secondaire et par leur
vision propre de l'organisation
de la société, les lycéens
royalistes partagent à mon
avis la plupart des préoccupa-
tions de la Coordination auto-
nome des lycées. Ils y ont tou-
te leur place.
Propos 

recueill is par
Hervé Choisel.

Entretien avec Jean-Christophe
Bertrand, porte-parole de la
Coordination autonome des
lycées qui a trouvé le temps
de nous répondre alors
qu’il prépare son Bac
et qu’il prépare la
prochaine
mobilisation
lycéenne:

Inter vie w

Tous les mois
Lisez
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Si Alexis de Tocqueville
n'est en rien royaliste,
ses critiques de la

démocratie française sont très
pertinentes. Il est né à Paris le
29 juillet 1805 (11 Thermidor
de l'an XIII). Sa mère est la
petite fille de Malesherbes,
avocat de Louis XVI. Il vient
donc d'une famille aristocrate.
Seule la chute de
Robespierre, en 1794, lui per-
met d'échapper à la guillotine.
Il restera profondément mar-
qué par la violence des révo-
lutionnaires et condamnera
les travers très violents de la
Révolution française. Si sa
mère reste toute sa vie atta-
chée à la monarchie, son père
de noblesse normande, est
libéral. Son éducation fut
d'Alexis de Tocqueville un
libéral convaincu. Ses études
de droit l'ennuient. Nommé
juge à Versailles en 1827, il
prête serment à Louis Philippe
bien que sa famille soit très
proche de Charles X (son
père était préfet sous la res-
tauration). Dans le cadre de
ses fonction, il est envoyé aux
Etats-Unis en 1830. Il doit offi-
ciellement étudier le fonction-
nement du système péniten-
tiaire américain. Il en profite
alors  pour comparer démo-
cratie américaine et démocra-
tie française. Il publie, à son
retour en France les deux
tomes de : " De la démocratie
en Amérique " respectivement
en 1835-1840. Il sera élu à l'a-
cadémie française en 1841.
Dans son ouvrage, Alexis de
Tocqueville, dont certains

considèrent qu'il est le père de
l'individualisme méthodolo-
gique, émet des critiques de la
démocratie qui font aujourd'-
hui de lui un visionnaire.

D'une part, par son analy-
se, il prévoit dès cette époque
le danger de l'individualisme
en démocratie. A cet égard, il
affirme : " L'aristocratie avait
fait de tous les citoyens une
longue chaîne qui remontait
du paysan au Roi ; la démo-
cratie brise la chaîne et met
chaque anneau à part. ". Il
met alors en évidence le fait
que les sociétés  monar-
chiques établissent des liens
d'interdépendances entre indi-
vidus et permettent donc l'in-
tégration de chaque individu
(“à la longue chaîne") tandis
que les sociétés démocra-
tiques établissent des liens de
concurrence entre individus et
risquent de favoriser l'exclu-
sion de ceux-ci.

D'autre part, il met le doigt
sur un des problèmes les plus
graves des sociétés démocra-
tiques. Il estime que le peuple
démocratique veut : " L'égalité
dans la liberté, et s'ils ne peu-
vent l'obte-
nir, ils la
v e u l e n t
e n c o r e
dans l'es-
clavage. "
Il prévoit
donc la
possibilité
que la pos-
sibilité que
la popula-
tion élise

démocratiquement son bour-
reau, comme cela se révéla
en Allemagne 
en 1933.

Enfin il dénonce le risque
de tyrannie de l'opinion
publique, de dictature de la
majorité sur des minorités
écrasées. Aujourd'hui, il est
patent que cette majorité tou-
jours plus violente détruit tou-
tes les minorités sur son pas-
sage. Insurrection appelle à la
défense des communautés.
Il ajoute à ces deux points

que la démocratie française
est centralisatrice, bureaucra-
tique, et que celle-ci pourrait
déresponsabiliser les hom-
mes en les transformant en
“un troupeau d'animaux timi-
des et industrieux dont le gou-
vernement est le berger”. 

Si ces intelligentes
réflexions sur le système
démocratique français n'ont
pas suffi à Tocqueville pour
devenir anti-démocrate, elles
constituent un puit d'argu-
ments passionnants et très
facile d'accès.

Hervé Choisel.

H I S T O I R E
Après s’etr e penc hé sur le 6 février 1934 nous a vons décidé de v ous pré -
senter un homme qui a mar qué l’histoir e par ses intellig entes réf léxions:
Ale xis de Tocque ville

Demandez   
   

Demandez   
   

nos 
nos 

auto
cs!!

auto
cs!!

disponibles à nos locaux
et sur

www.actionfrancaise.net 7



M O N D E
A u L iban ,

La situation qui s'était sta-
bilisée au Liban depuis le
début des années 90

semble évoluer. En effet après
la guerre civile qui a ravagé ce
pays pendant plus de quinze
ans, le Liban a traversé une
période calme, et malgré
l'occupation militaire
syrienne, a commencé sa
reconstruction écono-
mique. Mais, le 14 février,
l'ex premier ministre Rafic
Hariri est tué dans un
attentat d'une grande mai-
trise technique. A qui profi-
te le crime? A priori à la
Syrie. Hariri etait le chef de file
de l'opposition anti Syrienne,
et le gouvernement de Damas,
de notoriété publique, ne s'est
jamais gêné pour éliminer phy-
siquement ses adversaires
trop gênants (Wallid Joumblatt
en 1977, Bechir Gemayel en
1982). Mais à posteriori la
situation est nettement plus
complexe. Hariri n'est devenu
que récemment anti Syrien, et
est au coeur de fructuesuses
affaires immobilières et finan-
cières. Cet attentat  est l'étin-
celle qui met le feu aux poud-
res, en declenchant de gran-
des manifestations populaires
anti-syriennes. Certes le phé-
nomène n'est pas nouveau, et
des manifestations de grande
ampleur ont déjà eu lieu, mais
l'annonce syrienne, peut-être
sans effet, d'un redéploiement
des troupes syriennes montre
que la situation change. La
Syrie occupe officiellement le
Liban pour garantir sa stabilité,

mais il s'agit également d'une
juteuse tutelle économique et
cela permet d'empêcher une
paix séparée Libano-
Israëlienne. Si la population
n'accepte pas cette occupa-

tion, elle s' y résigne le plus
souvent de fait. Le Hezbolla,
mouvement Chiite surtout pré-
sent dans le Sud
et dans la Békaa
appuie d'ailleurs
cette occupation.
Damas avait
donc tout intêret
à ce que cette
situation perdure,
et savait quel
effet aurait la
disparition vio-
lente d'un hom-
me comme
Hariri.
Par contre, cer-
taine puissance
d ' o u t r e
Atlantique, qui
voit dans la Syrie
le nouvel ennemi
mondial N°1,
l'Irak étant à
genous, ou bien
certain pays fron-
talie, menacé par

les raids du Hezbolla, ont tout
intêret à un  pourissement de
la situation qui entrenerait le
retrait et donc l'affaiblissement
de la Syrie.
Le retrait de la Syrie semble

évidemment bénéfique
pour le Liban, et un voya-
ge sur place permet de se
rendre compte comme
cette occupation est mal
ressentie par la popula-
tion musulmane comme
chrétienne. Mais à quel
prix, et avec quels rem-
placents? Le Liban n' a
que trop souffert d'être le

champ de bataille de puissan-
ces géopolitiques étrangères.

PA

Pour en savoir plus sur le sujet: 

Pierre Dufour "La France au Levant” ,
Pygmalion, Paris 2001

Jean Sarkis, "Histoire de la guerre du Liban",
PUF, coll. Perspectives internationales, Paris,
1993. 
Frere Iildefonse Sarkis, “Le Liban Ancien,
Pouvoir et Peuple”,  Beyrouth, avril 2004

le  vent  tourne?
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P O L I T I Q U E

Deux poids, 

Les médias français ont
dévoilé que le ministre de l'Economie,
Hervé Gaymard, son épouse et leurs huit

enfants étaient logés aux frais de l'Etat, pour
14.000 euros par mois, dans un duplex de 600
m2 situé dans un quartier huppé de paris.

Un nouveau scandale immobilo-politique à
rajouter à un palmarès français déjà bien garni:
l'affaire Juppé, l'affaire Tiberi, l'affaire
Mazarine, etc. 

Discrédité par l'acharnement médiatique,
Gaymard tente de se disculper maladroite-
ment: une pauvre prestation, une vaine défen-
se à la télévision à laquelle des millions de
spectateurs ont assistés en direct. Gaymard a
fini par démissionner.

Or, si l'on en croit le Canard Enchaîné du
mercredi 5 mai 2004, p.4, le couple Sarkozy
aurait bénéficié de largesses de la République
lors de son arrivée à Bercy:
"A son arrivée à Bercy, la famille Sarkozy
emménage dans un hôtel particulier de 5 loge-
ments : l'un de 278 m2, un autre de 330 m2, un
de 83 m2, et 2 autres de 78 m2. Le tout uni-
quement pour les besoins personnels du cou-
ple et enfants. Le petit personnel, lui, est prié
d'aller emménager dans des appartements
sans aucune commune mesure”.
Cecilia, le 3 mai 2004, a commandé dans l'ur-
gence, pour la demeure familiale, 5 téléviseurs
à écran plasma (coût moyen : 4000 euros par
téléviseur) payés par les contribuables.
Nicolas, à son arrivée, a fait diffuser la note de
service ci après : " Toute demande de Cecilia
Sarkozy doit être honorée et qu'il ne soit jamais
fait référence aux problèmes de coût ou de
disponibilité de crédits.

Pour les besoins de la famille, 7 voitures payés
par le contribuable : 4 velsatis et 3 Peugeot
607. Tous les matins, une voiture avec chauf-
feur conduit le petit dernier à l'école, toutes
sirènes hurlantes, ce qui est illégal. Mme

Sarkozy a
demandé un

lit de 2 mètres sur 2 pour la chambre du cou-
ple. Quant au personnel mis à la disposition de
la famille, et sur demande de Cecilia, il doit tra-
vailler continuellement en habits d'apparat
(queue de pie et chaîne en argent) alors que le
protocole ne l'exige nullement.
Bref, l'argent du contribuable n'est pas un pro-
blème pour la famille Sarkozy.
Jamais un ministre n'avait osé afficher tant de
mépris pour la France d'en bas, et n'avait osé
dépensé de manière si outrancière l'argent du
contribuable."

Il quand même
curieux de constater
le traitement diffé-
rencié de ces deux
ministres:                  
-         Sarko, divor-
cé, un enfant, a
réussi à étouffer le
scandale.
-         Gaymard, marié, huit enfants, catholique,
assassiné par les médias et par sa propre mal-
adresse (à quoi cela servait-il d'apitoyer les
français en évoquant un père "marchand de
chaussures" alors que la famille Gaymard paye
l'ISF ?)

Cette affaire révèle un problème de fond:
il est ridicule de limiter les logement des minis-
tres à 80 m2 plus 20 m2 par enfants (cf.
Raffarin) alors que les hauts fonctionnaires
(préfets, sous-préfets, recteurs, etc.) bénéfi-
cient de logements de fonction souvent presti-
gieux! Peut-on s'enrichir en faisant de la poli-
tique ? Le service de l'Etat doit-il être synony-
me d'austérité? L'Etat doit-il faire abstraction du
patrimoine personnel de ses serviteurs?
L'affaire Gaymard aura eu au moins le mérite
de mettre une nouvelle fois sur la place
publique de vraies questions. En république,
rien n'est simple surtout quand l'on parle
argent!

Charles Attan

Deux mesures!!
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M I L I T A N T I S M E

Lundi 1 Mars 2005 les militants de l'AF sor-
tis d'une manifestation contre la constitu-
tion dans le froid et le vent, préparentet un

auto collage dans les environs d'Assas. Nous
commencions par décorer la rue Vavin puis la
rue d'Assas. Arrivée à la fin de l'auto collage la
police passa une première fois sans rien
remarquer, puis une seconde fois. Nous nous
mettons à courir, la police nous rattrape, en
faisant un beau gros dérapage à
l'arrivée pour se faire remar-
quer. Ils sortent  de leur
voiture et crient avec
leur voix rauque et
forte : "Bougez
plus! les mains en
l'air et contre le
mur. " La même
rengaine, fouille
au corps, prise de
carte d'identité et
j'en passe. La
police croyait que
nous étions entrain
de voler un scooter
puisque l'on collait sur
poteau devant un parking à
scooter, pas très malin les forces
de l'ordre. Ils se rendirent compte 15 min plus
tard que nous faisions un simple collage, la
routine quoi! Enfin résultat des courses une
amende et passage devant le juge pour en
apprendre le montant. Fin de la soirée arrosée
pour fêter un collage qui c'est plutôt bien termi-
né.

Konrad.

Mardi 08 mars, les lycéens se lancent
dans une mobilisation générale, l’AFL
ne pouvait être absente de ce mouve-

ment. Ainsi à Paris, l’AFL s’est mobilisé avec
le CAL pour manifester son hostilité à
l’Education nationale. Un peu avant 14H la

place de la
République(sic), vit
arriver notre groupe
avec notre bandero-
le. Nous décidâme

alors de nous installer
là où il y avait de la pla-

ce, c’est à dire derrière
les Jeunes communis-

tes, qui a dit qu’à l’AF
on était fermé
d’esprit!!
Enfin bon après s’êt-
re bien installé dans
le cortège nous
pumes sortir déguise-
ments, confettis et lan-

cer nos slogans avec
notre mégaphone.

D’ailleurs Pierre Pujo, quand
est ce que vous nous en rache-

tez un, il commence à être un peu
usé celui-là? Nous nous lançâmes en marche
lorsque la FIDL et l’UNL se décidèrent à avan-
cer. On a manifésté avec environ 1500
lycéens derrière nous, c’était les Jeunesses
communistes qui tiraient la gueule. Notre SO
a du faire face à de multiples charges des
casseurs mais a tenu bon, aucun mort de not-
re côté (peut-être Alexis je sais pas, j’ai plus
de nouvelles de lui).Voilà au mois prochain
pour de nouvelles aventures...

Paul Hissier

Ce mois-ci était plutot pas mal au niveau militant on s’est bien marré, voici
quelques récits de nos faits d’armes:
Les v oleur s de scooter Manif ly céenne du 08 mar s

Pour en savoir plus sur l’AFL:
Nom      : ...............................................
Prénom : ...............................................                    
Age       : ...............................................
Lycée    : ...............................................

Adresse  : ................................
E-mail    : .................................
Tel         : .................................
A renvoyer L’Action française, 10 rue croix des
petits champs Paris 1er. 10



A G E N D A

Vendredi 18 mars 2005 -
Levallois-Perret

L 'Éterne l leL 'Éterne l le
Utop ieUtop ie

Dîner-débat avec E. MARSALA
à l'occasion de la sortie de son

livre Imagine (Éd. F.-X. de
Guibert)

A 20 heures

Au restaurant Le Boléro de
Ravel, 37, rue Gabriel-Péri

92300 Levallois-Perret 
(métro Anatole-France)

participation au frais: 16€

la vente à
la criée!!!

LE MILITANTISME AUJOURD’HUI

deux fois par mois,

lisez
l’Action 
Française 2000

Les ventes à la criée ont lieu 
réguliérement le vendredi à 17h gare Montp arnasse, et
de manière irrégulière deux à trois fois p ar semaine.
Pour tout renseignement, cont actez Adrien Charvet au
sécrét ariat de l’AFL / AFE au 01.40.39.92.06.

A lire aussi, deux autres revues des
jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du CJB

d’Assas animé par Torlak

Alternative : le journal de l’AF Auvergne

animé par François Bel-Ker

Ces deux sources d’informations
indispensables à votre formation
politique sont disponibles à nos

locaux parisien.

Il est également proposer aux mili -
tants de servir la Soupe du Roi aux
démunis de la capitale un mercredi
sur deux sur le parvis de la Gare
Montparnasse.
Pour plus d’information contacter
Hugues de Malval au secrétariat de
l’AF. 11



Action Française LAction Française L ycéenneycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris

01.40.39.92.06
www.actionfrancaise.net

“ RIEN N’EST POSSIBLE“ RIEN N’EST POSSIBLE

SANS LA RÉFORME INTELSANS LA RÉFORME INTEL--

LECTUELLE ET MORALE DELECTUELLE ET MORALE DE

QUELQUES UNS”QUELQUES UNS”

lisez l’oeuvre de Charles Maurras

Joshua Narchiste T erminale
au LAP:

Salut Insu je m’appelle
Michaël, j’ai 18 ans et je suis
en terminale au lycée autogé-
ré de Paris. J’ai une fâcheuse
tendance à  m’habiller tout en
noir, j’ai des lacets rouges sur
mes parabouts et les cheveux
longs, en bref je suis une sale
crevure de gauchiste.
Cependant quand je lis Insu et
que je vois vos actions à  tra-
vers la capitale je ne peux
m’empécher de vous admirer 

et de vous craindre. S’il vous
plait aidez-moi à  devenir com-
me vous car je ne me suppor-
te plus.

Réponse d’Insurrection:

Ecoute Michaël, comme nous
aimons dire à  l’AF, la connerie
n’est pas une fatalité, dans ce
sens il n’est pas impossible de
changer. Tout d’abord, arrête
de fréquenter les meetings du
facteur, ensuite troque tes
vètements noirs contre des
couleurs plus chatoyantes,

n’hésite pas à  oser le jean et
la chemise, quant aux chaus-
sures de combats, troque-les
contre des baskets. Quoiqu’il
arrive lis Maurras, Bainville,
Léon Daudet et Insu bien sûre
et exerce ton sens critique
envers l’actualité politique et
quand tu seras prêt, rejoins-
nous afin de t’imprégner de la 
pensée politique de l’AF. Toute
la rédaction se joint à  moi
pour te 
souhaiter bon courage et à
bientôt.

Jean   Bedebois

C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S

Voici une nouv elle r ubrique dans Insu. Eh oui les g ar s Insu r eçoit des lett -
res de ses lecteur s assidus . Vous n ’y cr oiais pas , nous non plus mais on s’en
fout. Nous a vons décidé d’en dif fusé une en e xc lusi vité rien que pour v ous:
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